
 Le lac est situé dans une forêt expérimentale 

utilisée pour étudier l’impact des stress 

environnementaux et des changements 

climatiques sur les écosystèmes forestiers. À 

l’exception d’une coupe sélective effectuée 

vers 1945, il n’y a pas eu de déforestation dans 

le bassin versant. Le territoire est demeuré 

forestier et inhabité au cours des 18 derniers 

siècles. 

 Le pourtour du lac présente un couvert 

forestier dominé par l’érable à sucre et 

comprenant des îlots de conifères. 

 Les eaux du lac s’écoulent par un effluent situé 

à l’extrémité nord du plan d’eau. 

 L’alimentation hydrique se fait par la nappe 

phréatique et les écoulements de surface. 

En 2011, l’APEL a mis en place, en collaboration avec la Ville 

de Québec, le programme de suivi de la qualité de l’eau du 

haut-bassin versant de la rivière Saint-Charles. Dans le cadre 

de ce programme, l’APEL étudie le lac Clair en tant que « lac 

témoin », car il est presque exempt de perturbations 

anthropiques. La diagnose du lac Clair effectuée en 2015 

permet de dresser un portrait général de l’état du plan d’eau, grâce à une évaluation du stade trophique (1), une étude de la communauté cyanobactérienne (2), un inventaire des herbiers aquatiques (3), une 

caractérisation des bandes riveraines, une analyse de la qualité de l’eau de son effluent et une évaluation de la conductivité (4). 

Cette diagnose s’inscrit dans la volonté de mieux connaître et comprendre l’évolution de la qualité de l’eau et de la répartition des végétaux aquatiques dans les lacs de cette région du Québec. Les résultats de 

cette étude renforceront les capacités de l’APEL d’acquérir de nouvelles connaissances et de surveiller l’état des lacs. 
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Lac Clair : évaluation de l’état trophique, étude de la communauté cyanobactérienne,   

inventaire des herbiers aquatiques et évaluation de la conductivité spécifique 

Faits saillants de la campagne d’échantillonnage 2015 

Objectifs 

Contexte 



Le lac Clair est très peu impacté par les activités humaines en comparaison avec les lacs du 

haut-bassin de la rivière Saint-Charles. À la lumière des résultats d’analyse des paramètres 

étudiés, le lac Clair se classe comme étant OLIGOTROPHE : 

15 espèces ont été identifiées, dont 11 hydrophytes, 1 espèce flottante et 3 hélophytes. 

33 zones de végétation homogène ont été délimitées. 

La densité des herbiers est faible au lac Clair en 

raison du caractère oligotrophe de l’eau, qui 

empêche la survie de plusieurs espèces 

inadaptées aux basses concentrations de 

nutriments. 

Rappel : Les herbiers aquatiques des lacs Saint-Charles, Caché et Savard sont relativement denses (plus de 10 individus 

au mètre carré dans la majorité des relevés), ce qui est lié au caractère mésotrophe à eutrophe de leur eau. En effet, 

les eaux riches en matières nutritives favorisent la croissance des végétaux. 

Il est à noter qu’il n’y a pas de myriophylle à épis ni d’élodée du Canada dans le lac Clair. 

On retrouve 16 genres de cyanobactéries au lac Clair. Durant la première partie de la saison 

d’échantillonnage (mai à juillet), le genre dominant est Aphanothece, alors que durant la deuxième partie 

(août à novembre), le genre dominant est Aphanocapsa. Le genre Anabaena est observable dans le 

métalimnion mais à une seule date d’échantillonnage et à une faible concentration (80 cell./ml). 

Contrairement aux 

autres lacs du haut-

bassin de la rivière 

Saint-Charles, le lac 

Clair ne reçoit pas 

d’ions chlorures en 

provenance des sels 

de voirie. 

La conductivité maximale mesurée au lac Clair (39 µS/cm) correspond aux 

concentrations retrouvées naturellement dans les plans d’eau du Bouclier canadien. 

Contexte particulier : le lac Clair présente une anoxie hypolimnétique due à une consommation 

de l’oxygène hypolimnétique par la décomposition et la respiration et une réduction de la 

concentration d’oxygène épilimnétique en raison du contact avec l’atmosphère. Il en résulte une 

courbe hétérograde positive et un phénomène appelé « deep chlorophyll maximum » (typique 

des lacs oligotrophes profonds). 

En associant indicateurs physico-chimiques et biologiques, on obtient la répartition suivante : 
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Herbiers aquatiques 
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